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L'ARBITRAGE ENTRE Entre patrons et ouvriers, la UN PLAIDOYER EN FAVEUR
PATRONS ET OUVRIERS puissance n'est pas égale, et il arrive 1 DE L'ALCOOL.

souvent que l'arbitrage proposé par
Un des principaux articles du' les ouvriers soit refusé par, le pa- Un écrivain fYançais publie dans un

programme adopté au dernier con- trou; surtout si la proposition d'ar- journal spécial de Paris un éloquentgn bitrage provient d'une société plaidoyer en faveur d'un produit quigrèsouvier cosise àdemnde ouvrière existant en -dehors de ses paraWtlà-.bas comme ioi, être le point
l'arbitrage obligatoire entre patrons ateleo de mire de toutes les attaques des mo-
et ouvriers. i es de ralistes à bon marché, des philosophes

Les relations entre'le capital et le Il est de mode de répondre s superficiels etdes philanthro esd'occa-
travail ne sont pas toujours ce propositions comme suit : Nous sion, comme aussi d'un certafn nombre

n'avons aucune objection--au con- d'hommes sincères -mais su ets à errer,qu'elles devraient être : celles de! dont la mission ést de trava lier au bien-
collaborateurs également intéressés ltaireou ne v os ouvir j être moral et physique de l'humanité.
ause d u is nous ne voulons rien avoir à Oe n'est pas souvent que l'alcool
industrie, d'une maison de co- faire avec les étrangers." C'est une trouve un défenseur dans la presse de

fin de non-recevoir qui n'a pas sa notre pays. Ne serait-ce e pourmerce. Le patron, parfois, ne voit raison d'être, qui pourrait tout au "donner au diable son di" nous a
dans le travail qu'un. des éléments ear-a bon Ae ublier.Ici le travail de M.

matrils1esn ndstii_õiiiT 4 pus être employée dans un pays erthault.
où l'on refuserait de reconnaître les

estimé le coût à tant et sur lequel il sociétés ouvrières, les corporations Il parait que nous allons avoir en
lui est permis-même ordonné-de F et les syndicats. Elle est, d'ailleurs France des Sociétés de -enTpérance
cTercher à faire des économies. De, illogique dans un pays où les patrons et que quelques hygiénistes appar-
même qu'il profitera de toute cir- se combinent entre eux pour -pressu- tenant au corps médical (lisez
constance opportune pour acheter rer le consommateur, où ils forment quelques médecins désireux de faire
sa matière première à bon marché , des associations exclusives pour la parler d'eux) veulent nous doter de
de même il tâchera par tous les protection deleursintérts mutuels. cette institution anglo-américaine.
moyens que l'on puisse tolérer de protec iers nt lut. Nous connaîtrons bintôt ue ft-
se proc3urfer la main-d'ou vre, leî tra- Dieu Il Conrè lotr droiu, doutse à bon marché. e autant que les manufacturiers, de se mieux " Congrès contre l'abus desvail à'o arh.syndiquer et d'opposer leur 'rai boissons alcooliques,'' dont les comp-

L'ouvrier, de son côté, désire avoir sation à l'organisation du capital. tes rendus effrayants font le tour de
sa part des gains industriels pro- Mais sicesdergniersontoupourraielt la presse étrangère, semant lindi-
portionnée à la valeur additionnelle avoir quelqne drnitd-refse-lgnation contre les marchand1s d'll-

-traiter directement avec les associa- cools, que MM. les hygiénistes assi-
première, ce qui n'arrive pas tou- tionsouvrières.ilsseraientnaturelle- milent volontiers à des einpoison-
Jours, ce qui est, dans presque tous ment désarmés contre une institution neurs.
les cas, matière d'appréciation et créée par la loi. Et c'est pour cela; On daubera ferme dans ces Socié-
souvent apprécié d'une manière que les ouvriers devraient inscrire tés de tempérance contre le com-
différente par les deux parties inté- sur leur programme, non seulement merce des boissons. Nous allons voir
reées. d le droit à l'arbitrage, mais la créa- -des statistiques terrifiantes, qui au-

De cette divergence d'opini tionde tribunaux spéciaux devant , ront pour objet (le démontrer aux
ainsi que nerie servir d'arbitres. Ces tribunaux, consommateurs que quiconque est
d'un côté, des prétentions outrées pour qu'on n'en mette en doute ni assez imprudent pour prendre un

les ouvriers, dePautent naseles l'autorité ni l'impartialité, devraient verre de Cognac après son café est
conflits qui aboutissent à la seule être composés de représentants du un homme perdu et fatalement des-
mesure que une ou l'autre partiedes o- tiné à devenir 'bientôt fou, phtisi.
ait à sa disposition ; la grève ou la r et enfin de représentants du que, conyilsionnaire, épileptique,vriers e ni erpéetnsd

fermeure ds ateiers~public en général, iuîtéressé*presquieecAlors, ce devient une question de aussi directement que les deux' el y aura des statistiques lugubres
patiene, d'endranc, la partie r aègement à l'a- ur la tabte soi-isant causée

peut le plus longtemps.npporter miab-1 de ce genre de querelles. par les boissons alcooliques. " L'al-
l'oisiveté, finit généralement par On pourrait étudier e ce sj cool, écrit déjà l'un <le ces hygié-

riomphr l'organisation des " Conseils d nstes, tue chaque année une
Mais la grève et la fermeture d9si Prud'hommes " qui existent. en moyenne.de 50,000 persouns en

ateliers sont des mesures extrêmes France et dont .la mission est de Angleterre, de 40,0(0 en Allemagne,
qui coûtent toujours très cher à la connaître et de jugerde o - de '25,000 -en Russie, de 4,000 en
p irtie, même, qi s'en sert; comm.e rendsentre patrons et ouvrierbi. Belgique et de 2,000 en France."
a guerre entrenations ruine quelque Et si l'on pouvait ariverComment ce statisticin ossèet-il

fois le vainqueur aussi bien que le moyen à empêcher les grèves désas- des chiffres aussi précis 1 Qui donc
vaincu. Et l'on a préconisé pour treuses comme celles qui ont eu lieu -a compté les victimes de l'alcool et
remplacer la guerre et la grève, epquel moyen a-t-on de savoir, sauf en
même rd e.abtae à -trè le depui uetr ann e :~ fm surd d le~ e ddle alcoolique caraëctérisé,

to depuissance àpeu prs6quiI. ii l'ta A-hlgq~d' 1  lL! pwcYS deÏ %X les, dans le, iBri-nage, en-%7a ente est aujourd'hui assez son- flliu tdnsl odd aprovieît de'l'abus des boissons ou
!elgique et dans le Nord de lavent pratiqué; mais lorsque l une France, ce serait un pas immense d'úne autre cause ? Il y a des méde- -

des nations est bien supérieure enf cins qui voient l'alcool à l'originei faitsace l'atre leabirabnr auquel tout citoyen - -

gros risque de ne pas être accepté, la pairsociale. =tt C d'autres qui le préconisent comme
à moins que, derrière la nation la un stimulant utile dans la vie des
plus faible, il y ait des sympathies villes, où l'homme a besoin d'un ex-
avouées qui pourraient dégénérer en No pelona o noSn abonnés e s
appui matériel. que le pr de yl'abonnement -est citant qui le soutienne.appi .strictement payable d'avance. Hélas ! combien toutes ces décla-


